
Douze ôents miilles à l'heure!

OUR--AGANSI.,ET CYCLONES
Parri d de Verneuil.

U E sont d e terribles agents de ' d e s- nissable pèse sùr les bêtes et leia gens; S
truction que les ouragans et M.e.,:cy- sont les signes avant-coureurs du terýbI*

c visiteur.
Heureusement rares ;dans notre région, Soudain, l'ouragan se (ý4â, aime, le ay

jâ B,,ý&battent 80T certaines contrées avec clone décrivant sa coijýbe meurtSère,
gne fréquence et une violence dont il estý jivaneeavec rapidité, ýymysnt tout sur son,
dîMeile de se faire une idée. Passage et ne laisse derrière -lui que, -des-

Parfoîg, ônpeut lès prévoir et prendre ruiws, une -canipagne la
précautions Poux éviteT lation et là mort.

-a Moins des pertes devie, IllaiS son Les inéfaitâ ý des Ë sont nôkýý

'Vent RÙMi, ils arrivent avec une soudai]3P-- brèux; en 1884, Vun d'eux ravageait .la
.11 te I q .ui déroute tous les Qalculs. Havane et coulait soixante-dix navimu e>-

Le temps, est inagnifique; la campagne viron. C'était 1 e -5 octobre à 9 heures d

exisoleillée prmente un adnùrable tableau soir; continuant sa marohe destructive

de verdureetde rieýeme; t,ýut ý-,eQup, la l'oumgan remontait vers lé Nord, boule-r

chaleur i>ýieiit ante> un point som- vermiit sur son pamage leà eaux de VO-
bre s"élaiwk dam le ciel qui devient bien- céan Atlantique dans une furieuse tem-
ibiý.4"un noir dl-èüere; un lià1aiÉe indéfi- pète et le 7 octobre ,à 9 heures du Inatin,
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